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Edito

Chère lectrice, cher lecteur,

Vous souvenez-vous de vos années d’école? Comment avez-vous ap-
pris? Le maître récitait-il son cours et vous avez tout mémorisé? Ou 
enseignait-il de manière ludique en faisant appel à tous vos sens et 
capacités?

Dans les pays pauvres, le savoir est dispensé de manière frontale. Il 
est imposé aux élèves et ceux-ci apprennent rarement à raisonner 
par eux-mêmes. Avec vos dons, vous nous aidez à changer cela: dans 
nos projets d’éducation, nous mettons l’accent sur un enseignement 

de qualité permettant aux enfants de développer un esprit critique et de devenir 
autonome.

A la page 2, nous vous présentons les effets concrets de notre éducation de qualité 
dans les écoles au Tchad: une séquence de cours sur le thème de l’excision a permis 
que des villages entiers soient en mesure d’arrêter d’exciser leurs filles. En fait, les 
élèves ont compris par leur propre raisonnement que cette pratique a des consé-
quences néfastes sur la santé des filles et ont fait passer le message.

L’éducation joue aussi un rôle important dans nos projets de santé. Les femmes 
enceintes et leur famille apprennent comment prévenir des complications pendant la 
grossesse et l’accouchement. Notre photographe bénévole, Slawomir Plata, a immor-
talisé notre travail en Haïti: suivez son reportage photo aux pages 3 et 4.

A la page 6, vous découvrez notre travail éducatif en Suisse: nous proposons des ate-
liers aux écoliers pour comprendre, de manière interactive et créative, l’importance 
des droits de l’enfant et du développement durable.

Je vous remercie de votre confiance et de votre soutien précieux.

Carlo Santarelli, Secrétaire général

s o m m a i r e
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la dernière

Une nouvelle approche d’enseignement 
et ses résultats au Tchad

Reportage photo sur
notre projet de santé en Haïti

Bracelets de la marque Pavando ; 
nouveau membre au comité;
reportage à la télévision suisse

Tournée de la mappemonde géante 
créée par 3’800 élèves

Offrez une éducation de qualité aux 
enfants du Burkina Faso!

Photo de couverture: En Haïti, de nombreux bébés et mères meurent pendant la 
grossesse ou l’accouchement par manque de soins professionnels.
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Une éducation de qualité au Tchad
«Contrairement aux écoles traditionnelles, dans les écoles que nous 
soutenons, l’apprentissage se base sur la compréhension de l’élève», dit 
Edivanda Mugrabi au sujet de l’approche pédagogique utilisée par Enfants 
du Monde. L’expérience et l’expertise en matière d’enseignement de qualité 
de cette spécialiste et de son équipe, a été une des raisons pour laquelle la 
Direction du Développement et de la Coopération (DDC) suisse a confié le 
mandat d’améliorer la qualité de l’éducation au Tchad à Enfants du Monde. 
Depuis 2013, ce sont plus de 12’500 élèves qui bénéficient d’un meilleur 
enseignement.

p r o j e t s

Quand des villages entiers arrêtent l’excision de leurs filles

Améliorer la qualité de l’éducation signifie aussi mettre 
fin à l’enseignement frontal et à l’imposition du savoir par 
le maître. L’objectif est d’amener les élèves à raisonner 
par eux-mêmes. Au Tchad, Enfants du Monde a relevé le 
défi et a traité de l’excision dans les écoles. Entretien 
avec la spécialiste en éducation, Edivanda Mugrabi.

Pour parler de l’excision, 
comment avez-vous procédé?
Nous avons élaboré un ensemble 
d’activités pour faire comprendre les 
dangers de l’excision sur la santé des 
femmes. Une de ces activités était 
liée à la compréhension du rôle des 
microbes dans les infections de plaies. 
Pour cela nous avons produit une pâte 
de mil et l’avons partagée en deux. Une 
partie a été mise dans un bol propre, 
bien couverte. L’autre a été touchée 
par tous les participants. Quelques 
jours plus tard, ils ont pu observer que 
la pâte touchée à maintes reprises était 
pourrie. Ils ont ainsi compris l’effet des 
microbes. Les élèves ont aussi lu dif-
férents textes sur l’éducation des filles 
au Tchad, ils ont débattu sur des récits 
de femmes excisées, et en mathéma-
tiques ils ont fait des calculs sur les 
coûts liés à l’excision.

Quel a été le résultat?
Chacun s’est approprié à sa manière 
plusieurs concepts liés à l’éducation 
des filles et à leur santé – ceci en écri-
vant, en lisant, en touchant la pâte de 
mil… Ils ont volontairement partagé 
ces savoirs et réflexions avec leurs 
proches. Nous avons ensuite appris 
que des villages entiers ont arrêté l’ex-
cision de leurs filles! Et certaines for-
matrices et élèves sont fréquemment 
invités par d’autres écoles et villages à 
parler de l’excision.

Edivanda Mugrabi, l’excision 
a des conséquences néfastes 
sur la santé des filles. Pourquoi 
la population continue-t-elle à 
exciser ses filles?
Au Tchad, l’excision est une sorte de 
rite permettant de passer de la vie de 
jeune fille à celle de femme adulte. 
La population est convaincue qu’une 
femme non-excisée est une femme 

non-épanouie. Donc, cela ne suffit 
pas d’interpeller les gens avec des 
images choquantes ou de dire «cette 
croyance est fausse, il faut arrêter». 
Cette méthode frontale de sensibilisa-
tion n’est pas efficace et ne contribue 
pas à faire évoluer les mentalités.

Que faut-il alors faire?
Si l’on veut que la population prenne 
du recul par rapport à ses croyances 
ou à certaines pratiques culturelles 
très ancrées, il faut l’amener à raison-
ner par elle-même. L’enseignant doit 
donc proposer un éventail d’éléments 
– des expérimentations, de la lecture, 
de l’écriture, des discussions, des 
activités d’éveil des émotions. Cela 
permet aux élèves de s’approprier le 
sujet, le comprendre et à terme faire 
évoluer leur perception et compréhen-
sion des choses. Dans tous nos pro-
jets d’éducation, nous proposons ce 
type d’enseignement: nous voulons 
que les élèves développent un esprit 
critique et qu’ils apprennent à raison-
ner par eux-mêmes.

Au Tchad, les élèves ont partagé leur savoir sur les effets 
néfastes de l’excision avec leurs proches. 

Traitez-vous aussi d’autres 
problématiques?
Oui, dans chaque pays nous choisis-
sons des thématiques appropriées 
selon les besoins de la population. En-
semble avec les enseignants et leurs 
formateurs nous élaborons du matériel 

didactique. Au Tchad, à part l’excision, 
les écoles traitent aussi du paludisme, 
du filtrage de l’eau non-potable et de 
la production et commercialisation de 
l’arachide. Nous constatons que les 
villageois utilisent tout de suite ce qu’ils 
ont appris.



En Haïti, de nombreuses mères et bébés meurent parce qu’ils ne reçoivent pas de soins 
donnés par du personnel de santé bien formé.
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Visite en Haïti: la santé des mères et bébés s’améliore

Six ans après le séisme dévastateur en Haïti, beaucoup 
d’organisations d’entraide se sont retirées. Enfants du 
Monde continue à s’engager dans ce pays très pauvre: 
Plus de 1’700 femmes enceintes, mères et bébés sont 
concernés par notre projet de santé.

santé a été équipé avec plus de maté-
riel médical. De plus, pour améliorer 
la qualité des soins, le personnel de 
santé a été formé.

«J’aime aider»
«A Délattes, les contrôles prénataux 
ont triplé et le taux d’accouchement 
par mois est passé de une à huit 
femmes», explique Stéphanie Joseph. 
«Je conseille les femmes enceintes, 
j’assiste les femmes qui accouchent 
et je prends en charge les cas de 
complications qui surviennent pen-
dant ou après l’accouchement – et 
ceci jour et nuit.» La sage-femme dit 

aimer son métier parce que «c’est un 
travail noble». «J’aime aider les gens 
en difficulté!» 

Reportage photo
Slawomir Plata, photographe profes-
sionnel de Vevey, a rencontré Stépha-
nie Joseph et ses patientes. En avril, 
il a réalisé bénévolement un repor-
tage de photo en faveur d’Enfants du 
Monde à Délattes. «Dans ces zones 
éloignées des villes, l’aide apportée 
sur place aux femmes enceintes ou 
ayant eu un bébé est vraiment très im-
portant», constate-t-il (lire témoignage 
ci-dessous).

Education à la santé
Le fait qu’aujourd’hui plus de femmes 
font les consultations pré- et post-
natales, et accouchent au centre de 
santé, est aussi dû au travail de sensi-
bilisation, un volet important du projet de santé d’Enfants du Monde et de 

Médecins du Monde Espagne. Lors 
des sessions d’éducation à la santé, 
les femmes et leur famille apprennent 
l’importance de recevoir des soins 
qualifiés et comment prévenir des 
complications pendant la grossesse 
et l’accouchement.

«J’ai suivi les conseils»
«Nous discutons aussi des fausses 
croyances», raconte la sage-femme 
Stéphanie Joseph. Des convul-
sions chez une femme enceinte, par 

exemple, ne doivent pas être considé-
rées comme un problème de mauvais 
esprits mais une urgence médicale. 
«J’ai suivi les conseils qu’on m’a don-
né. J’ai fait quatre contrôles prénataux 
au centre de santé malgré le fait que 
je doive marcher plusieurs kilomètres. 
J’y ai aussi accouché pour éviter les 
risques», dit Esthania, une jeune mère 
qui vient d’accoucher d’un petit gar-
çon en très bonne santé.

Depuis janvier, Stéphanie Jo-
seph travaille au centre de 
santé de Délattes et s’occupe 

de plus de 100 patientes. Avant son 
arrivée, les femmes enceintes et les 
mères dans cette région montagneuse 
d’Haïti ne fréquentaient que rarement 
le centre de santé. Non seulement il 
manquait de personnel pour prendre 
soin des femmes et des bébés, mais 
en plus, il n’était pas bien équipé.
Ensemble avec son partenaire sur 
place, Médecins du Monde Espagne, 
Enfants du Monde est en train d’amé-
liorer la situation des soins. Une sage-
femme a été recrutée et le centre de 

Slawomir Plata, photographe bénévole:
«Dans ces zones, où les montagnes culminent à plus de 1’000 mètres 
d’altitude et où les déplacements sont difficiles en raison du relief, 
l’aide apportée sur place par Enfants du Monde est d’une importance 
primordiale. 
J’ai pu assister aux visites médicales au centre de santé de Délattes 
et rendre visite à des femmes enceintes et mères qui viennent 
d’accoucher. Ce voyage m’a fait découvrir des gens enthousiastes 
malgré toutes les difficultés de la vie quotidienne qu’ils ont à affronter.»

Témoignage

Plus de photos sur notre projet de santé en Haïti:
www.flickr.com/enfants_du_monde



Les femmes enceintes font souvent appel 
aux chefs vaudous tels que Solange Jeanti.

Dans la région montagneuse de Délattes, les sentiers sont raides et rocailleux.
Les déplacements sont difficiles et se font à pied ou à mulet. 

Parce que l’accès au centre de santé est difficile, les agents de santé rendent visite aux femmes enceintes. Ils leur expliquent les 
complications qui peuvent survenir pendant la grossesse et l’accouchement à l’aide d’une carte et effectuent des soins de base.

Depuis que la sage-femme Stéphanie Joseph (à gauche) travaille au centre de santé de Délattes, les consultations 
ont fortement augmenté. Elle s’occupe des bébés, mères et femmes enceintes.

4

f o c u s



5

a c t u a l i t é s

Des activités d’Enfants du Monde en bref

i m p r e s s u m
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Commander un livre:
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S’inscrire au vernissage: info@edm.ch
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info@edm.ch

Commander un bracelet:
https://pavando.com

Plus d’informations / commande de brochure:
Kerstin Blidi, Responsable legs & héritages,

tél. 022 798 88 81, kerstin.blidi@edm.ch

Louis Loutan a été élu au comité d’En-
fants du Monde lors de l’Assemblée gé-
nérale du 13 juin. Ce médecin, formé en 
médecine interne, a fondé le Service de 
médecine tropicale et humanitaire des 
Hôpitaux universitaires de Genève. Au 
cours de son parcours professionnel, il 
a également été impliqué dans des pro-
jets au Niger, Bosnie, Népal et Tanza-
nie. Aujourd’hui retraité, il est consultant 
indépendant d’un projet de réforme de la 
formation médicale au Kirghizstan.

Enfants du Monde est le partenaire cari-
tatif de Youna IHS, un courtier en assu-
rance maladie pour les résidents tem-
poraires à Genève. Chaque nouveau 
client reçoit une brochure sur Enfants du 
Monde, et pour chaque don, Youna IHS 
reverse en plus la même somme à notre 
association.
Enfants du Monde sera aussi soutenue 
par la marque Pavando, qui produit les 
bracelets NOVA. Chaque bracelet en 
cuir et or, d’origine recyclée et fairtrade, 
est fait à la main. Par bracelet, 124 
francs sont reversés au projet d’éduca-
tion au Bangladesh et permettent à un 
enfant d’aller à l’école pendant six mois.

Arborez les couleurs d’Enfants du 
Monde avec un dossard portant le logo 
lors de la course Run to Run à Carouge 
(Genève), le samedi 24 septembre. 
Vous pouvez vous inscrire pour les 
distances de 5km, 10km, les courses 
jeunes et enfants ou encore le walking.

L’émission «Ensemble» de la RTS a 
filmé un projet d’éducation d’Enfants 
du Monde au Burkina Faso. On y 
découvre Nathalie, 24 ans, dans son 
atelier de couture. Grâce à Enfants 
du Monde, elle a pu suivre le cursus 
primaire, trouver une place d’appren-
tissage et finalement s’installer à son 
compte. Alors que la plupart des 
jeunes burkinabés ne reçoivent ni 
éducation de qualité et ni soutien dans 
leur accès au travail, Nathalie a main-
tenant de meilleures perspectives.

Il y a un an, le 20 août 2015, Leonel 
Velásquez, coordinateur régional pour 
l’Amérique latine, décédait des suites 
d’une grave maladie. Il a contribué de 
manière substantielle aux projets d’édu-
cation et de santé tant au Guatemala 
qu’au Salvador, ainsi qu’au dévelop-
pement d’Enfants du Monde. Son dé-
vouement et son humanité ont profon-
dément marqué notre association.

Le livre de photos «Le monde fasci-
nant des traditions» du photographe 
Slawomir Plata est paru. Il y présente 
des clichés pris lors de ses visites réa-
lisées à ses propres frais des projets 
d’Enfants du Monde. L’ouvrage est un 
hommage aux populations vivant dans 
la tradition de leurs ancêtres. 
Du 27 octobre au 13 novembre, Enfants 
du Monde organise à Zurich une expo-
sition de photos tirées de ce livre. Vous 
êtes cordialement invité au vernissage: 
le 1er novembre à 16h30, à la galerie 
Photobastei, Silhquai 125, Zurich.

Le 13 septembre sera la Journée inter-
nationale du testament. A cette occa-
sion, MyHappyEnd, un regroupement 
d’organisations d’utilité publique dont 
Enfants du Monde est membre, lance 
une nouvelle action de sensibilisation. 
Le «Café intergénérationnel» permettra 
aux personnes intéressées de débattre 
des questions relatives à la solidarité 
en lien avec des legs et héritages.
Si vous souhaitez vous engager pour 
les générations futures, vous pouvez 
inscrire Enfants du Monde dans votre 
testament. En léguant une somme 
d’argent, un objet ou un bien immo-
bilier, vous montrez votre généro-
sité et soutenez de manière durable 
nos projets. Enfants du Monde est 
exempté d’impôts sur les legs et héri-
tages en Suisse.

Nouveau membre au comité Deux nouveaux partenariats

En souvenir du coordinateur 
Leonel Velásquez

Courez avec notre équipe!

Reportage à la télé suisse Livre de photos et exposition Rédiger ses dernières 
volontés
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Suite à son inauguration en novembre dernier, la 
mappemonde géante d’Enfants du Monde continue 
son travail de sensibilisation pour un monde plus juste 
dans le cadre d’une tournée dans les écoles. A partir 
de septembre, elle s’arrêtera dans plusieurs des écoles 
genevoises ayant participé à sa création.

La mappemonde est partie en tournée!

s u i s s e

Souvenez-vous! C’était le 20 no-
vembre dernier à Genève. Une 
mappemonde géante était inau-

gurée à l’occasion de la Journée inter-
nationale des droits de l’enfant. Au total, 
3’800 élèves du Bangladesh, du Burkina 
Faso, d’Haïti, de Palestine et de Suisse 
avaient participé à notre projet «Un 
Monde Plus Juste». Suite à  un travail de 
réflexion effectué par les élèves autour 
des droits de l’enfant, une mappemonde 
constituée de leurs visages était née.

De Palestine jusqu’en Suisse
Depuis avril, cette mappemonde a en-
tamé une tournée dans les écoles pour 
continuer à promouvoir un monde plus 
juste et durable. Lors de sa première 
étape, grâce au soutien de l’Associa-
tion des Amis de la Crèche de Beth-
léem, elle s’est arrêtée à Bethléem en 
Palestine. 500 élèves étaient présents 
pour l’admirer et également applaudir 
des prestations culturelles et musi-
cales, notamment données par des 
artistes suisses venus pour l’occasion. 
Après une halte à Martigny en Valais, 

lors de la Fête des Continents en juin, 
c’est en septembre que le globe conti-
nuera sa tournée dans les écoles du 
canton de Genève.

Pour un monde plus durable
La mappemonde s’arrêtera dans 
plusieurs écoles ayant participé à sa 
création. Avec l’aide de fiches pédago-
giques, créées par Enfants du Monde, 
les écoliers seront à nouveau invités à 
réfléchir sur les droits de l’enfant. Mais 
cette fois-ci, cela se fera autour du 
thème du développement durable. De 
plus, ils organiseront des activités thé-
matiques pour sensibiliser aussi leurs 
camarades d’autres classes. 
Leur travail aboutira à la création du 
«7ème continent», immense amas de 
déchets évoluant dans les océans de 
notre planète. Celui-ci sera par la suite 
intégré à la mappemonde géante. 
Le 20 novembre prochain, suite à sa 
tournée dans les écoles genevoises, 
le globe sera présenté à la Foire Les 
Automnales à Palexpo à Genève (lire 
encadré).

Rendez-vous à Palexpo!
Le 20 novembre 2016, Enfants du 
Monde vous donne rendez-vous 
sur son stand Un Monde Plus Juste 
à l’occasion des Automnales à 
Palexpo à Genève. Nous vous ac-
cueillerons pour vous présenter la 
mappemonde géante réalisée par 
3’800 élèves. Vous êtes également 
invité à y ajouter des objets et sym-
boles pour apporter votre contribu-
tion à la promotion des droits de 
l’enfant dans le monde.

La mappemonde d’Enfants du Monde pour un monde plus juste partira en tournée dans les écoles genevoises en septembre.

En avril, la mappemonde a fait le voyage jusqu’à Bethléem en Palestine
pour être présentée à 500 élèves.
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Le Burkina Faso, en Afrique de l’Ouest, est l’un 
des pays les plus pauvres du monde. Nom-
breux sont les enfants, notamment à la cam-
pagne, qui ne peuvent pas aller à l’école. Ils 
doivent aider leur famille à la maison, dans les 
champs ou encore s’occuper du bétail.
Si la famille peut se permettre de scolariser 
seulement quelques-uns de ses enfants, elle 

choisit les garçons. Les filles sont quant à elles, 
selon la tradition, mariées tôt et partiront par la 
suite vivre avec leur belle-famille.

«J’aime aller à l’école»
Enfants du Monde a rendu visite à Jacqueline 
et à sa famille au village de Loukri. Grâce à vos 
dons, elle a la chance d’aller à l’école. A l’âge 

de 13 ans, elle apprend enfin à lire et à écrire 
dans une des écoles soutenues par Enfants du 
Monde. «J’aime aller à l’école», dit-elle. «Plus 
tard, j’aimerais devenir enseignante.»

www.malen-nach-zahlen.ch
Dès la mi-septembre, vous pourrez faire la 
connaissance de Jacqueline, de sa famille et 

de ses camarades. Elle vous racontera son 
quotidien et vous dira comment ses perspec-
tives d’avenir ont changé depuis qu’elle peut 
aller à l’école.
Participez à notre campagne de récolte de 
fonds en ligne pour permettre à d’autres en-
fants comme Jacqueline d’avoir une éducation 
de qualité! www.malen-nach-zahlen.ch.

Offrez une éducation de qualité aux enfants du Burkina Faso! 

Enfants du Monde est certifiée par le label de qualité suisse ZEWO. Ce label désigne les organisations transparentes et dignes de confiance qui utilisent de manière consciencieuse les fonds qui leur sont confiés. Il atteste d’un usage conforme au but, 
économique et performant des dons.

l a  d e r n i è r e

Avec 68 francs, vous permettez à un enfant au Burkina Faso d’aller à l’école pendant un an.


